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vérance chrétienne. — En deux mots : le Patronage pourvoit 
aux besoins du corps et sauvegarde les intérêts de Pâme.

Passé de l'Œuvre. — Depuis sa fondation, c’est-à-dire 
depuis plus de 17 ans, le Patronage a recueilli, logé, blanchi, 
habillé, nourri et placé, avantageusement pour la plupart,plus 
d’un millier d’orphelins. Mille citoyens dont le Patronage a 
préparé l’avenir et remis l’existence à flot I

Ressources de l’UEuvrb__ Les seules ressources de l’œu­
vre sont le salaire très aléatoire des apprentis, une modeste 
subvention accordée par les Conférences de Saint-Vincent de 
Paul, quelques dons particuliers, et le produit des quêtes et 
séances organisées par la direction du Patronage.

Charges et besoins de l'Œuvre. — Les charges et les be­
soins de l’œuvre sont ceux d’une famille nombreuse et pauvre 
où chacun dépense beaucoup et gagne peu. En effet, outre les 
frais généraux que nécessitent l’entretien de la maison, les 
réparations, l’ameublement, les assurances, les taxes d’eau, le 
chauffage, l’éclairage, les gages des employées,il y a les frais 
de nourriture qui sont considérables. Toutes ces dépenses pri­
ses isolément n’ont rien d’exorbitant ; dans l’ensemble, c’est un 
gouffre.

Augmentation. — Les 72 lits du Patronage sont occupés. 
Mais nous sommes heureux d’annoncer que nous sommes en 
mesure d’augmenter le nombre des apprentis. Notre nouveau 
dortoir, terminé depuis la fin de septembre, vient de recevoir 
25 lits. Cette nouvelle fera plaisir au nombreux amis de 
l’œuvre.

moyens de soutenir l’GEuvrb. — L’aumône peut revêtir 
bien des formes, parce que la charité est ingénieuse. Toutefois 
nous signalons, comme moyens faciles d’aider l'Œuvre, les 
trois modes suivantes : la souscription annuelle, l’entretien 
d’un apprenti au Patronage par une personne ou une famille 
charitable, l'œuvre si chrétienne du pain de Saint-Antoine.


